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TAKE CARE 
Imany 

 

 

Take care of the one you love, take care of the one you need 
Take care of the one who need you most, take care of the one you love 

 
Wanao tsibi wasé - Naou kana mouyo 
Kyli hana-a - Indrou pi-i a 
Djana halawa - Ma oudou ka djadja 
Léondé ou lio-o - Ma oudou ka djadja 
 

Take care of the one you love, take care of the one you need 

Take care of the one who need you most, take care of the one you love 
 
Dali o wa anzao  - Waci endro 
Watsi wa oukoumou – hata 
Diwazazé tabou - wa ona 
Eché lé a zendjéma zahawo 
Wakou bali léo tsi lindé ma outou-ou-ou-ou-ou… 
 

Take care of the one you love, take care of the one you need 
Take care of the one who need you most, Wafafa wam the one that feels your soul 

Take care of the one that holds your hand - when it's cold 
 

Kam anzo 
I know that you know 
Kam anzo 
I know that you know 
 
Tsibi outou zamba dahima - Bahi nou douni a 
Izo kwéli ma ava kaya fahi ou hara 
 
Kam anzo  
I know that you know 
Kam anzo  
I know that you know oh oh 
 
  



Le Blouse Du Dentiste 

Henri Salvador 

 
 
Ce matin-là en me levant 
J'avais bien mal aux dents Oh oh la la 
J'sors de chez moi et j'fonce en pleurant 
Chez un nommé Durand, Oh, Oh 
Qu'est-est dentiste de son état et qui pourra m'arranger ça 
 
La salle d'attente est bourrée de gens 
Et pendant que j'attends oh oh la la 
Sur un brancard passe un mec tout blanc 
Porté par deux mastards Oh Oh 
Je m'lève déjà pour fout' le camp mais l'infirmier dit : "Au suivant !" 
 

Je suis debout devant le dentiste 
Je lui fais un sourire de crétin 
Y m'pouss' dans l'fauteuil et crie : "En piste !" 
Il a des tenailles à la main 
Oh oh Maman 
J'ai les guiboll's en fromag' blanc 
Avant même que j'ai pu faire ouf 
Y m'fait déjà sauter trois dents 

 
En moins d'un' plombe mes pauvres molaires 
Sont r'tournées dans leur tombe Oh oh la la 
Voilà qui m'plombe mes deux plus bell's dents 
Cell's que j'ai par devant Oh Oh 
Y m'grill' la tête au chalumeau et il me file un bon verre d'eau 
 

Il me dit faut régler votre dette 
Je venais d'être payé la veille 
Ce gars-là me fauche tout mon oseille 
Et me refile cinquante ball' net 
Oh oh Maman 
Et il ajoute en rigolant 
J'suis pas dentiste, je suis plombier 
Entre voisins faut s'entraider 
Oh oh 
Et moi je pleure ce soir 
Le blouse du dentiste dans le noir 

  



 

Viens avec nous 
(Goudet/Fantino/Valentin/ADF-Musique) 

 
 
VIENS AVEC NOUS 
VIENS AVEC MOI 
ICI, ON N’ATTEND PLUS QUE TOI 
PARTIR ENSEMBLE, LES AMIS 
CROISER NOS PAS 
CROISER NOS VIES 
 
1 
Entre avec nous dans l’aventure 
Elle est bien là, elle n’attend pas 
On l’a rêvée, oh oui, c’est sûr 
Mais pas sans vous et pas sans toi 
 
2 
C’est un chemin, c’est un voyage 
Que l’on prépare dans la joie 
Un grand sourire sur les visages 
Mais pas sans vous et pas sans toi 
 
3 
C’est un sentier sur la colline 
À découvrir à petits pas 
C’est un sommet que l’on devine 
Mais pas sans vous et pas sans toi 
 
4 
Et sur le port, c’est la surprise 
Un beau voilier nous attend là 
Pour naviguer, la voile est mise 
Mais pas sans vous et pas sans toi 
 

  



SOURIRE EN COIN 
Bernard Lavilliers 

 
Un air de fête qui arrive du lointain 
C'est la fin des tempêtes le voilier qui revient 
Nostalgique peut-être, un signe de la main 
Regard qu'on interprète, un sourire en coin 
Ce rêve de maîtresse marqué par le destin 
Une fusion sans faiblesse hors du commun 
Tu rêvais quand t'y penses aux lignes de ta main 
Ligne de cœur ligne de chance 
N'ont pas pris le même chemin 
 

Serre-moi encore, serre-moi plus fort, serre-moi encore 

Si j'pouvais deviner où tu t'en vas 
Serre-moi encore, serre-moi plus fort, serre-moi encore 

Si j'pouvais deviner où tu t'en vas 
Quand on s’reverra  
Quand – on s’reverra 

 
Si j'ai la tête qui tourne ce matin 
Ce n'est pas la tempête ce n'est pas l'air marin 
Lendemain de fête disparu ce matin 
La frêle silhouette et le sourire en coin 
Maintenant que je pense aux lignes de ta main 
Ligne de cœur ligne de chance n'avaient rien de commun 
 

Serre-moi encore, serre-moi plus fort, serre-moi encore 
Si j'pouvais deviner où tu t'en vas 

Serre-moi encore, serre-moi plus fort, serre-moi encore 
Si j'pouvais deviner où tu t'en vas 

Quand on s’reverra  
Quand – on s’reverra 

 
D'autres tempêtes qui se dessinent au loin 
Une course de vitesse un signe du destin 
Frêle silhouette retrouvée un matin 
Sur un bateau de pêche un sourire en coin 
 

Serre-moi encore, serre-moi plus fort, serre-moi encore 
Si j'pouvais deviner où tu t'en vas 

Serre-moi encore, serre-moi plus fort, serre-moi encore 
Si j'pouvais deviner où tu t'en vas 

Serre-moi encore, serre-moi plus fort, serre-moi encore 
Si j'pouvais deviner où tu t'en vas 
Quand on s’reverra  

Quand – on s’reverra 
  



 

PEPETTE 
Aldebert 

 
Écoutez l'histoire d'un sacré félin 
D'un curieux gros chat qui avait toujours faim 
On l'appelait Pépette, c'était son p'tit nom 
Il était né sur la planète des matous gloutons, il mangeait… 
Du nougat, du poulet 
Des anchois, un canapé 
Un casse-noix, du barbelé 
D'la mort-aux-rats et la télé 
 

Pépette est un chat qui mange n'importe quoi 
Un drôle de matou qui mange un peu de tout 

 
Il passait son temps, c'est épouvantable 
À aiguiser ses dents pour passer à table 
On ne croisait jamais Pépette le ventre vide 
Car toujours il réclamait de quoi se remplir le bide avec… 
Un dictionnaire, un tire-bouchon 
Un pack de bière, un bûcheron 
De la poussière et des boulons 
Un légionnaire et mon polochon 
 

Pépette est un chat qui mange n'importe quoi 
Un drôle de matou qui mange un peu de tout 

 
Mais un soir de nouba Pépette a forcé 
On retrouva le chat le bidon percé 
Par le petit trou on pouvait voir sortir 
Tout c'que le matou avait pu engloutir, il y avait…  
Un cartable, un sergent 
Une étable, un président 
Mon portable, un toboggan 
Le bac à sable et D'Artagnan 
 

Pépette est un chat qui mange n'importe quoi 

Un drôle de matou qui mange un peu de tout 
 
Le chat s'écria à Diantre, "mon repas se débine" 
Colla sur son ventre une jolie rustine 
La morale de cette drôle de chanson 
C'est qu'il vaut mieux avoir Pépette en photo qu'en pension parce qu'il mange… 
Des clous, des choux, des poux, des loups 
Du mou, des sioux, des roues, du gnou 
Des canards, des rasoirs, des cigares, des motards 
Des frigos, des motos, des mégots, des marmots, des moutons 
Du savon, du carton, du coton, des Bretons, du bison 
Du poison, des teutons, des chatons, du houblon 
Besançon, du saumon, des violons, des camions 
Des crayons, des wagons, des oignons, ma maison 
Des dindons, des croûtons, et cette…Chanson 
 

(2 fois) 

Pépette est un chat qui mange n'importe quoi 
Un drôle de matou qui mange un peu de tout 

  



 

CA COMMENCE COMME UN REVE D'ENFANT 
Paroles & Musique : Etienne Roda-Gil, Jean-Claude Petit, Jean-Pierre Bourtayre 

  
 
 
 
 
Ça commence comme un rêve d'enfant 
On croit que c'est dimanche 
Et que c'est le printemps 
Toi et moi, on s'en va regarder le soleil sous les branches  
Et puis parler de toi 

 
 

REFRAIN 
Si tout change  

Et s'arrange 
Il y'aura des étés pour toi et moi, et tu verras 

 
 
Ça ressemble à un rêve d'enfant 
On croit que c'est dimanche 
Et que c'est le printemps 
La radio donne enfin des nouvelles nouvelles et nous parle  
Enfin un peu de toi 
 
 

REFRAIN 

Si tout change  
Et s'arrange 
Il y'aura des étés pour toi et moi, et tu verras 

 
 
Ça commence comme un rêve d'enfant 
On croit que c'est dimanche  
Et que c'est le printemps 
  
 
  



 

J’Y VAIS 
Patrick Fiori 

 

S'il faut marcher une vie entière pour voir mon enfance dans les yeux 
J'y vais 
S'il faut retrouver sa lumière quand la chandelle en vaut le jeu 
J'y vais 
Comme un tout premier regard - Le début de mon histoire 
 
REFRAIN 
Et en chacun de nos pas 
On l'emporte comme une ombre 
D'ici jusqu'au bout du monde 
Qu'importe où le temps nous portera 
Il est là, il est la voix qui nous chante 
Joli fantôme qui nous hante 

Cet enfant qui ne nous quitte pas 
 
Toute ma vie vient de la sienne 
Toute sa vie tient dans mes veines 
 
S'il fallait traverser les mers pour embraser les terres de feu 
J’y vais 
Retrouver mes rêves d'hier pour leur donner le monde en mieux 
J'y vais 
Quand le passé me distance - Je l'entends rire en silence 
 

REFRAIN 
 
Dans les chansons, les prières, tous nos secrets perdus dans le temps 
J'y vais 
Dans ces printemps sans hiver, dans tous les miroirs aux reflets d'avant 
J'y vais 
 
C'est dans chacun de nos pas 
J'y vais 
Dans chacun de nos pas 
J'y vais 

Dans chacun de nos pas 
J'y vais 
 

 

  



 
DISTRO AR GELTED 

Youenn Gwernig 
 
 
Pell diouzh ar Vor ni ’neus daňset  
Koroll ar bloavezhiou 
Koroll dall ar re daonet 
Mat da redek broiou 
 

REFRAIN 
D’ar red atav gouenn ar Gelted 

Atav d’ar red a-dreuz ar bed 
Met sed an amzer o tonet 
Ma chomo hon tud er gêr 

 
Iwerzhon, Kembre, Skos ha Breizh  
E pep lec’h meus ho kavet 
Gant ho kann, ho poan, ho feiz 
Kelt atav hoc’h chomet  
 

REFRAIN 

 
Maz eo bet ret mat deomp kuitaat  
Douar glas hon Tadoù 
Emaomp o tristeiň timat 
Da zifenn hor gwirioù 
 

REFRAIN x2 

 
 
 

RETOUR DES CELTES  

 

Loin du pays nous avons dansé  

La gavotte des ans 

Gavotte aveugle des damnés  

Bons seulement pour l’exil  

 

En route toujours la race des Celtes  

Toujours en route à travers le monde  

Mais voici venir les temps 

Où notre peuple restera chez lui 

 

Irlande, Pays de Galles, Ecosse et Bretagne  

Partout je vous ai trouvés 

Avec vos chants, vos peines, votre foi  

Toujours vous avez su rester des Celtes  

 

S’il a bien fallu que l’on quitte un jour  

La verte terre de nos Pères 

Nous voici tous de retour 

Pour défendre nos droits 

  



 
 

LES ENFANTS DU BOUT DU MONDE 
Paroles & Musique : Myriam Kerhardy 

 
 

 
Les enfants du bout du monde ont des idées vagabondes 
Comme tous les enfants du monde, rêvent de voyager 
Au-delà de la montagne, loin des guerres et de leurs armes 
Au-delà des océans, juste s’émerveiller 
 
 
Les enfants du bout du monde rêvent souvent de voyager 
La montagne, loin des armes, juste pour s’émerveiller 
 
 
Les enfants… 
Vagabondent … 
A l’autre bout du monde 
Au-delà des océans… 
Juste pour s’émerveiller 
  



Un peu plus près des étoiles 
Paroles & Musique : Jean Garcia 

 

 

Ils ont qui�é leurs terres, leurs champs de fleurs et leurs livres sacrés 

Traversé les rizières jusqu'au grand fleuve salé 

Sans un mot, sans un cri ils ont fermé leurs visages de miel 

Les yeux mouillés de pluie, les mains tendues vers le ciel 

 

Un peu plus près des étoiles 

Au jardin de lumière et d'argent 

Pour oublier des rivages brûlants 

Un peu plus près des étoiles 

A l'abri des colères du vent 

A peine un peu plus libres qu'avant 

 

Au pied des murs de pierres, ils ont brûlé leurs dragons de papier 

Refermé leurs paupières sur les chenilles d'acier 

Eux qui croyaient vieillir en regardant grandir leurs enfants 

A l'ombre du sourire des Bouddhas de marbre blanc 

 

Un peu plus près des étoiles 

Au jardin de lumière et d'argent 

Pour oublier des rivages brûlants 

Un peu plus près des étoiles 

A l'abri des colères du vent 

A peine un peu plus libres qu'avant 

 

Ils parlent à demi-mots, à mi-chemin entre la vie et la mort 

Et dans leurs yeux mi-clos, le soleil, le soleil brille encore 

Une île de lumière, un cerf volant s'est posé sur la mer 

Un vent de liberté, trop loin, trop loin pour les emporter 

 

Un peu plus près des étoiles 

Au jardin de lumière et d'argent 

Pour oublier des rivages brûlants 

Un peu plus près des étoiles 

A l'abri des colères du vent 

A peine un peu plus libres qu'avant 

 

Un peu plus près des étoiles 

Au jardin de lumière et d'argent 

Pour oublier des rivages brûlants 

Un peu plus près des étoiles 

A l'abri des colères du vent 

A peine un peu plus libres qu'avant 

 

  



 

LE TEMPS DES FLEURS 
Eddy Marnay, Eddy Barclay &Luigi Tenco 

 
 
Dans une taverne du vieux Londres 
Où se retrouvaient des étrangers 
Nos voix criblées de joie montaient dans l'ombre 
Et nous écoutions nos cœurs chanter 
 

C'était le temps des fleurs 

On ignorait la peur 
Les lendemains avaient un goût de miel 
Ton bras prenait mon bras 

Ta voix suivait ma voix 
On était jeune et l'on croyait au ciel 

La la la… 
 
Et puis sont venus les jours de brume 
Avec des bruits étranges et des pleurs 
Combien j'ai passé de nuits sans lune 
À chercher la taverne dans mon cœur  
 

Tout comme au temps des fleurs 

Où l'on vivait sans peur 
Où chaque jour avait un goût de miel 

Ton bras prenait mon bras 
Ta voix suivait ma voix 
On était jeune et l'on croyait au ciel 

La la la… 
 
Et ce soir je suis devant la porte 
De la taverne où tu ne viendras plus 
Et la chanson que la nuit m'apporte 
Mon coeur déjà ne la connaît plus 
 

C'était le temps des fleurs 
On ignorait la peur 

Les lendemains avaient un goût de miel 
Ton bras prenait mon bras 
Ta voix suivait ma voix 

On était jeune et l'on croyait au ciel 
La la la… 

 
 
  



 
VOLER DE NUIT 

Calogéro 

 
 

Je transporte des lettres, des rêves dans les étoiles  
Je suis facteur du ciel pour l’aéropostale 
Je regarde le monde depuis mon appareil 
C’est beau comme vu d’ici on a tous l’air pareil 
Je rêve dans mon ciel solitaire  
Qu’on soit tous un peu solidaires  
 

REFRAIN 1 
Voler de nuit comme St Exupéry  
Voir le monde d’en haut sans le prendre de haut  
Voler de nuit, voir ce qui nous unit  
Sonner l’écho que nous sommes tous égaux  

 
Vu d’en haut ces frontières, ces lignes qui nous écartent  
Ne sont que des dessins, que des traits sur la carte  
Derrière chaque maison, des gens rêvent, des gens s’aiment  
C’est beau comme vu d’avion on a l’air tous les mêmes  
Je pense à ça dans mon ciel si vide  
En bas éclatent des guerres civiles  
 

REFRAIN 1 
 
Si je suis descendu, je ne regrett’rai rien 
J’étais fait pour planter des fleurs dans un jardin  
Certains soirs il me semble entendre dans le cockpit  
Comme une voix d’enfant entre les parasites 
Un enfant qui dit s’il vous plait...  
Monsieur, dessine-moi la terre  
 
Dessine-moi... la paix (bis)  
 

REFRAIN 2 
Voler de nuit comme St Exupéry  
Voir le monde d’en haut sans le prendre de haut  
Voler de nuit, voir ce qui nous unit  
Rêver dans l’ombre le réveil du monde  

 
 


